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travailleurs. Mais les problèmes inté-
rieurs aux États-Unis ont barré la
route à l’éventualité d’une ère nou-
velle dans les relations bilatérales. De
nombreux analystes considèrent que
l’opposition du Mexique aux États-
Unis au sein des Nations Unies a été
la riposte au manque de solution que
le gouvernement de Bush a apporté
au problème migratoire soulevé par
Fox.
Dans le chapitre 6, The Changing
Bilateral Relationship. A US View, qui
n’apporte rien de nouveau à ce que
l’on trouve déjà dans l’analyse
d’Ugalde, Susan Kaufman aborde les
changements dans les relations bila-
térales depuis la perspective de
Washington. L’auteur signale que
l’accent mis sur une politique exté-
rieure plus active reflète la transition
démocratique qui a eu lieu au Mexi-
que. Mais Fox a continué à se mon-
trer critique vis-à-vis de l’embargo à
Cuba et s’est opposé aux États-Unis
dans le cas du coup d’État contre
Chávez. Kaufman critique la position
adoptée par le Mexique aux Nations
Unies sans s’arrêter à considérer si le
comportement américain sur l’Irak
était correct ou non. Malgré ces criti-
ques, les interprétations d’Ugalde et
de Kaufman coïncident en ce qui
concerne les raisons et les fonde-
ments qui ont été à la base de la poli-
tique extérieure de Fox vis-à-vis des
États-Unis.
La contribution du livre est de
mettre en évidence les changements
survenus pendant les trois premières
années du gouvernement de Fox. Le
lecteur ne devrait pas attendre une
analyse comparative profonde
concernant l’histoire antérieure du
Mexique, même si des références sont
faites à ce sujet, mais il y trouvera une
analyse intéressante de la politique
extérieure de Fox pendant la pre-
mière moitié de son mandat.
Raúl BERNAL-MEZA
Cerial, Mendoza, Argentine
L’Union européenne,
acteur international.
HELLY, Damien et Franck PETITEVILLE
(dir.). Coll. Logiques politiques, Paris,
L’Harmattan, 2005, 271 p.
En présentant en langue fran-
çaise les recherches de plusieurs uni-
versitaires novices ou confirmés, cet
ouvrage collectif se démarque de la
littérature en langue anglaise foison-
nante consacrée à l’objet européen,
notamment à la politique étrangère et
de sécurité commune (PESC). L’origi-
nalité du livre tient, aussi, à la thèse
défendue par les auteurs (politolo-
gues, historiens, juristes ou écono-
mistes) : l’Union européenne (UE) –
en tant qu’acteur international dans
sa plus large acception – est suscepti-
ble de se muer en puissance d’un
nouveau type.
Après un propos liminaire illus-
trant les principaux débats relatifs à
l’irruption sur la scène internationale
de l’UE, la première partie traite de la
genèse de l’UE en tant que nouvel ac-
teur international, c’est-à-dire de
l’institutionnalisation de l’action in-
ternationale de l’UE et des difficultés
qui en découlent vis-à-vis des opi-
nions publiques européennes. Le
premier chapitre décrit, en effet,
comment les États membres ont édifié
un système dual et asymétrique, ma-
térialisé par la logique maastrich-
tienne des « piliers » que l’architec-
ture du projet de Constitution pour
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l’Europe visait à démanteler. Le
deuxième chapitre aborde, d’un
point de vue à la fois quantitatif et
qualitatif, la question de la légitima-
tion par les opinions publiques de la
capacité de l’UE à agir dans l’ordre in-
ternational.
La deuxième partie se centre
autour des limites de la politique
étrangère européenne : défense,
droits de l’Homme, action humani-
taire… Ainsi, la PESC, examinée par
Frédéric Charillon dans le troisième
chapitre, constitue à la fois une
contrainte et une opportunité pour
les politiques étrangères nationales
des États membres auxquelles elle se
superpose. Ainsi, la PESC procure un
minimum de coordination diploma-
tique dont la carence fut éprouvée
durant la crise des Balkans, mais elle
demeure extrêmement tributaire des
autres arènes institutionnelles multi-
latérales qui, très fréquemment,
conservent la faveur des capitales
européennes (chap. 4). Le chapitre
suivant traite des obstacles à la mise
en œuvre de la politique européenne
de sécurité et de défense (PESD), en
particulier la « duplication » avec
l’Alliance atlantique et la faiblesse des
capacités budgétaires allouées. Par-
delà l’aspect purement militaire, l’UE
accorde une place prépondérante à
l’aide humanitaire, thème central des
chapitres 6 et 7. Les enjeux commer-
ciaux, néanmoins sont rarement mis
en balance et une politique euro-
péenne des droits de l’Homme peine
à s’affirmer, même si l’office d’aide
humanitaire de la Commission euro-
péenne (ECHO) tend à devenir un ac-
teur majeur là où l’UE n’est pas pré-
sente au plan diplomatique.
Les relations de l’UE avec les
grandes puissances (États-Unis, Rus-
sie, Chine) et les pays de son envi-
ronnement immédiat (bassin médi-
terranéen, pays en développement,
Caucase) font l’objet d’une troisième
partie. Ainsi, entre l’UE et « l’hyper-
puissance » américaine (chap. 8), un
partenariat transatlantique à géomé-
trie variable, reposant sur une défini-
tion conjointe des responsabilités,
peut être envisagé. Quant au partena-
riat russo-européen (chap. 9), il re-
pose sur une stratégie globale, tardive
et pragmatique, qui échappe en
grande partie aux instruments spéci-
fiques de la politique étrangère. En
contribuant de manière décisive à
l’adhésion de la Chine à l’Organisa-
tion mondiale du commerce (OMC),
l’UE a pris le pari d’une libéralisation
politique (chap. 10). En ce qui con-
cerne le partenariat euro-méditerra-
néen (chap. 11), force est de recon-
naître les carences politiques (voir
l’exemple du conflit israélo-palesti-
nien) du processus libéral engagé à
Barcelone en 1995, même si la lutte
antiterroriste pourrait modifier cette
donne. Vis-à-vis des 77 pays d’Afri-
que, des Caraïbes et du Pacifique
(ACP), la politique de coopération de
l’UE souffre d’un manque évident de
cohérence (chap. 12). Dans le Caucase
(chap. 13), enfin, l’UE incarne essen-
tiellement le rôle du bailleur de fonds,
optant pour le principe de « subsi-
diarité inversée » et préférant s’effacer
au profit d’autres acteurs internatio-
naux (Groupe de Minsk, Nations
Unies, OSCE, FMI, Banque mondiale...).
Dans sa dernière partie, l’ou-
vrage aborde la question du rôle de
l’UE dans la régulation de la globalisa-
tion. Ainsi, à travers l’exemple de
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l’OMC, Franck Petiteville souligne le
décalage patent qui existe entre le
poids prépondérant de l’UE dans les
échanges commerciaux et son in-
fluence dérisoire dans la régulation
de la globalisation marchande (chap.
14). L’examen des négociations agri-
coles internationales (chap. 15) ap-
porte une nouvelle illustration des
difficultés pour l’UE à faire admettre
ses positions à la communauté inter-
nationale. À l’instar de la politique
agricole commune, la politique audio-
visuelle, et en particulier l’exception
culturelle (chap. 16), fait figure de
symbole de la résistance communau-
taire aux principes néo-libéraux et
montre que la capacité de négocia-
tion de l’UE dépend, très largement,
du niveau de mobilisation de grou-
pes sociaux et professionnels. En re-
vanche, dans le dernier chapitre,
l’étude des engagements internatio-
naux relatifs à la lutte contre le ré-
chauffement climatique (Protocole de
Kyoto, accords de Marrakech) révèle
que l’UE a été un acteur prééminent
en matière de protection internatio-
nale de l’environnement en se mon-
trant capable d’assumer un véritable
leadership.
En ciblant un lectorat élargi,
l’ouvrage n’a d’autre ambition que de
familiariser les étudiants et cher-
cheurs francophones aux discussions
qui animent les cénacles académi-
ques internationaux. Il n’en demeure
pas moins que les notes de bas de
page, nombreuses et souvent perti-
nentes, permettent d’aller plus loin
dans la réflexion et la mise en pers-
pective des démonstrations avancées.
Jérôme MONTES
Département des Pyrénées-Atlantiques
Pau, France
HISTOIRE
Migration in World History.
MANNING, Patrick. Coll. Themes in World
History, New York, NY, Routledge, 2005,
195 p.
Dirigée par l’historien américain
Peter N. Stearns, la collection Themes
in World History offre des manuels
destinés aux étudiants universitaires,
manuels qui présentent une analyse
plus détaillée que les recueils de tex-
tes habituels ainsi qu’un regard plus
étroit sur les méthodes et les débats
historiens. Elle propose ainsi de brè-
ves études introductives traitant de
phénomènes transcendant les habi-
tuels clivages spatio-temporels en
histoire, clivages qui segmentent les
terrains d’enquête selon des frontiè-
res spatio-temporelles étanches. Or,
pour être pleinement appréhendés,
maints objets d’étude exigent un élar-
gissement de la focale d’observation
et la dissolution de ces frontières. Ces
objets peuvent être mieux saisis dans
une perspective internationale et
sous des approches plus conceptuel-
les, d’où le revival des études civi-
lisationnelles sous le vocable des
World Histories. Il en va des thémati-
ques du genre, du consumérisme,
des révolutions et, dans le cas qui
nous intéresse, des migrations.
Migration in World History de Pa-
trick Manning répond fort bien à la
commande du directeur de la collec-
tion. Il faut dire que ce dernier est
reconnu comme un expert en cette
matière. Autrefois directeur du World
History Center à la Northeastern Uni-
versity de Boston, auteur du CD-Rom
Migration in Modern World History,
1500-2000 qui fait autorité dans le
